
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



- -~m ANN±.E. QUEB ZC 2 M 18I6. -NUMEO g

iABONNEMVENT.

e,. trois mois'.. .45
.ampagne ...... . .80 o

Chaque numérd.p.. . so

LA SCIE

Parait le Vendredi de chaq
semaine.

Toute correspo.ndance conce
nant la rédactioa doit être adre
sée franco d.

A. GUERARD, Editeur,
Rue Ste. Mar'uerite No..

,Aucun écrit anonyme ne sela .
ftusé par la rédaction.

A. GUÉRARD et Cie, IMPRIMEURS

SEU L L E TON sifallail les en croire, seraient "toujours LA SCIE ILLUST REE:"
DE g(es ges ui ont eu le plus de chaveu .DE LA SCIE · £LUSTJ~EE. ~ ,. [.a laideur a encore uiautre' aran QUEBEO 23 MARS 1S66

LA SOIE IL'U ÉE tage sur son. ennernie la beauté : C'est:
qu'il est aussi difficile à une femme laide

LA FEMME.. d l'tre calommiée quà aue joke de lie pas I)ans la situation où se iro;ý nv i e-
isuite.) . tre. liant le CGni«laila yaTur"eîii nuet

Quatre SStqS à ce que dit le pr oerb "eons nse r
est aiesspagnoldésignent les qualiés q loi- pour l'histoire. agrande ýreocup dun

noircissent Jesdeits avec grand soin, et venit-poêsséder tons lesaillants pnarrzits: 'es gazettes, uinistériel esurtout c'est
. 'nt à népris de les voir blanchs. Ail Solo, sabio, sollicito screto Ce que de convier tout 'le ;öndé à ladlen e du
leurs ils les teignelt de couleur rouge j'on peut tradsire mainsi ,enacé , den fo-e et Ie nos tréeors
Non-seulemeni en Basque les nîfemies se Seul,'spirituel, soigneur, sûr.' en el. En ceellés'n*o tj pas tort ; et
trouvent plus belles la tête rase ; mais as . s' nous croyons gee devoîr de chactuit 'est
sez ailleurs, et, q·ii plus est,.en cetaines (P. J. 'STAIL.) de se pi-éparerà rit îser tes envlI.surquet-tatl nooen lé Mas n iCCO a
contrées glaciales, com.te dit Pline. Les Sur cent homemis,· vous 'en 'o Ue- quels dIls soir. iaii squl'couplier

lexicains comptententre les, beautés la' reýr deux spiHtiels ; sur cent f rmmes, 1net dec levoir 1 jusgu oiblier
petitesse du front ; et tandis qu'elles se font vous en trolverez une bê e. Voilà, la i e vritabe eat- de chos s ace. Per-

le pour. tout. le reste du eurps, elles le proportion mettrns-ions q ne ltunanimé dans Pap-
noarrissent au front et le peuplent par arta
et ont en. si grande recommendation la (MADAME DE: GIRADIN. -pysetl position faussé ' dangereusu

raideur des.seins, qu'elles affectent de . Malanie de Maintenon écrit à lab- que lui fait IMng eterre 'à Phir d'il
pouvoir donner la mamelle à leurs enîfants bé ~obelin ; '* Vous savez que dans tout est. NleLntle .
par-dîessus l'épaule. Nous formerions ce que les femmes écrivent il y a aou- d . Méd eNrianlc,Pn nba icle tr
ainsi la laideur,' joars mille fautes, côstire la graitmai ire,. d e: nNatîsitermaio,ins- uckidont

'Un' seul petit faitiîdiquèra bien de na.is, avec votre pernissior 'un agre- na portée, a osé rañìéner la
.lle'iqaièreifférne les orientaux et ment qui est rare dans les Écrits dles ne petit nir sIvértbe a iner:a

,le oeidnt~ul'èutut oria eut et~hmes. ' 'que:iîion sur sont vé(ritItble terra inl-'è-inouisqu s oc idepntauèiLetesenfe lanljmauténet ce -lommes compre-nons parfaitement qnu'.'iic!oie que
.u.i . .'àf ' à .r : :, ., ;' L es fem m es ont le lgem en t p lus tôt uAg leterre d ans c i r a dob- formé qlue les honmues : Etant eur la

Le fard des indiens est jaune. défensive, presque dès leur enfance, et pas.ait comm certains journtljsts q
,.naien'ent l'y aquelques jours,La' couleur jaue n'estlle pas celle chargées d'un dépôt difleile a garder, le aux Fénien1 e New-Yor:" nous ne

ue les françaises, sans parler des fran -ien at- le mal leur tsot necessa rement vous avons fait aucun indi pour vouloir
sais, redoutent 1.e pJus ? plus tôt connus. nous lraiter ainsi! ''Sanis;doute, nous ne

I aouent e u laladeurs (J. J. Rousseau.) leur avons rien fài ; niiusrle somniçs'pas
rt l unete. C'eot là, oaideur lse Les femmes nous gouvernent, lt- en cause, c'emt Il"Antgleterre qui. l'est-seulecoime lerese. Cest ageou les femn- -..

ies qui ont été jlies cessent de rtre, et cIhons îe les re:icre parfaites ; plus elles Nous prions don les Jgazettés, plus ou
.acolîs qui ont été laides commencent auront Ie lumierrs, tpus nous serons éclai niis ofliciellès, dle nepas prendre entore

'Onr tî!e ét lriées cm n t s De !a culture dlespr.it d em-le Ganada. pour,unl pays indépendant>ser dr.eqemes dlépoend la sagesse des hommes. de ne pas nus faire croire qn'iliserait par
Bien peu se refusent cette innocente sa- SHERIDAN. .1exemple, dans la -positiou de la Pro-

tisfatin quand la quarantaibe. leur arri- vince Mexicaine de Senora quand les flin
e ; setnblables .en cela aux c.hus, qui, -A o bustiers, de Walker essayerent de 'env '
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LA$.CIE ILUS'1REE.
r.

Iirr. La question doit se résumer ainsi : Le grand connétable Fauclhee, armé de
nous névonnies pas une nation indépen- ses luitettes-et 'aidarrant, a p énétre
dante,.et nous portons la peine de notre dans'notre cénacle, ju'aWà sein de notre
àsr¯vage olonial. To t est là. fariiille pour nous ribtifier que nous devions

Si leÀlanger passé;»on ýne venait paý 1paraitre ei cour. pour une - accusation de
essayer de nons: éditie.rsur le -ystène libell Voici le libele. Nos Tecteurs
tolo;iiàl,-qui équivainiit presgühe à I'indécý se tappelleni sans dôute' qe nous àniuoi-
þendance, sans la guerre aux Etats-Utiis (ions par vo-le télê raphique (histoirede
et sans le niouvenrt fénièn;--ce sysitnadinèry qlue. M;:MAvoy était le chef des
qui met une nation dans la cruelle riéces- feniiens à QuébeE-cî - iqn'il avait 'des cor-
sité de se battre poar dés .duses qui lui resp'nclances avec O'2ahoney. INous
.sit étrà'ngèrfs, îînsi iridini ikître phui avonc <lone. s-ivi /aucher jusquaau

,de-cHàileùr'ur deêur1.plu' d dêétouetnement 2reffe où il.'nous fiilliit donner caution.
dans 'itne.m Mais- . c.onne-xititi a ses fa' Mardi tinquête -était ouverte et' elle se

laiues. etr sesbectaires ; et viutis -ne leur continue encoreîau-ingoradnt où nous mdet.
erez paque a a nie a fait ses tons sous pressé.

dénts¿'qulle peut-m àrchrsans bourî Vendredi toi î if(ê>ec était en émoi.
Ifs,'u'il ëstétisde.-siger à l'é'nanci- L'r à la bburse aLbit une baisseO nsid
per, à luiîlisser chèrcher idute seule ses rable. Danit.e faubourg Sr. Roch, lés
garantiesde.bunheur.et de.stabilité. itoye étaient a unejubilati qui

Ne craignons pas tde demander l'éman- tenait rdutlli J #ue du Pont pr&
cipation nu plus vite. Mais comment sentait ce -jôur'Ià un'spectacle animé, les
l'obtenir ? par quel procédé ? La confédé- citoy.enîîss'y pj'esitLnt- en foule, des grou-
ratien contient-elle les.éléments de l'in- pes se fornaiént
dépendance prochaine du pays ? Nous La' joie était étpînouie surous les
serions portés à le croire*: car, il fautl'a- visages. On riait on samait, on se don:
vouer, elle a quelques beaux cotés; rnais nuit r<es 1rgnies de. m:.ins ; une imm'en-
les tendances du parti dominani sont' si Se jci régna it priirut 't on LuïèIdaides
bonscrvatric:,s, que le projet nous effraie. cenele ereide celle-ci.
!Cë que vent ce pdrti; et il rie s'efi cache -Enin, la e-ie ardcerlle-ciée. .
þás, c'est la transplantatidn d'institutions -ui, les Editeturs ont été pris.

-- lui~-répugnent tous nos sentiments d'é -Que je suis 1tcónitnt allo s pedre
galité et de diincdéatie ; c'est, pour les un coup; .
colonies Britafiiqiesi udie vice-royauté A l'un de ces groupes on.remarquait.--oÉ~s e D arro6an it on cl,-èl ler--- - -- ef~o remrquit ,Êcoûtruse et arrogië n lqlle pr notre ami . B. Beitranid sa figure-.était
testeront tòujdurs noà traliitiors- libéralesý inondée de dJ-lie; ilrit r i- foti'qu'il

C'est clone contre la perpétuation du sy- était dblié deuè tenir là b-daine à deux
tène monarchique et de 'iafluen&e curo; malis pour en itia if-ii- les puleations.
péenne, suc ce bout du continent arnériz 'On-dit que, lorqine le grand ihriétable

u nous -nous élevons; et nous de: Faucher parut È?aner la rue du rott c
inandons aux partis de vouloir bien 'ên- differents gron1-es-orcillèrent et l'on 'vit,
endre sur une qucst:onqui. nous touche spectacle étrange, M: Adolphe Paré épi=-
i vivement,, a savoir, si 'le sytèmue de .cier s'approcher, avec enthousiasne du

* ilépenclance.coloniale a fait'stin temps; gaiid confiable pour le féliciter.sr
Souhaitons un ordre- de choses plus .sdces'ddcetie arrestationi, .puis solliciter i

eotiforme aux véritables destinýé4s de sa pra.tique et lui oflrir -on credi.
la nation canadienne. N'outiliohs Détrompez vous, braves gens,, -sa Scie
pas, dans.. nos. ir.isérablës. querelles se rend à la. cou rnais el;e ne -meurt pas.
e parti, qui aboutissent à linpuissan- La 8'ie est entuUre as.-ez vigoUeuse pour
e, que l'indépendanci-, c'est l'initia- voî.d inqùieler jusqu'a l'àrrivée du choléra

live.; c'est une nouvelle ère qui s'ou- ou des Féniens. l
vre'pour tous ; c'est la fusion des sen- Nous disions i fY a i: e ninute iie le
imuepts divers de nationalîié au profit de 'cnt soufllait aux arrestations. .Rien n'est

la nation toute entière ;.d'est la vie natic: plItIà ti-ai, lautre jour le célèbre. proiesý-
ilaî ' - seur Paài Michel Brennan et le non

La conlexin, qu'elle se continu pr nmtn farbe* M. be Varro, son secré-
la confédératon, ou par. le.système qui taire :intine etiient arrêtés, et traduits
prévaut maitenant, signifie..p'cqr nous, levant lé idie .giele premier pour
timihte,,tú,onnemnents.dans les cho*s les assatet tib1létië it le derier pouf avoir
Splus ordinaires ce la.,-ie d'uu péiple ; tirê à là jaiübé . C'est toutsimpie
menace.d nvasion trop souvent rt-nouvel- El M. R . de .Bauniont, la musi- -
ée,den fin, prse dé pbssvasion le notre sol qé voya c t ant drest ions arrta on

plur en faire le terrain td'udr duel qui aurait am li elphis P 'l'letier 'longue-s maini s
u. son, orgme ailleurs-ct eh préÉsèhec et Itii paya un. lâtoua de tir.
àdutlucnous. ne pourrionà restei- linj- j. d

-12ngleterre- a,.été trop longteinia la
-eque:erslaquelle se sont tournés les OURS DE DROIT.

grds de la patrie, à moitié paralysée
ia! la dépendancecoloniale toutesle.+fur (Suite.)

ces vives de la nation doivent tyainteuat tat
en~dre a l'îiuependance ! ' -- '.

.' '' Le mortsa sit le vifE J~EMN TIDE.LA SEMAINE. --

eaCette petite grvuc e.xpime nettement p
nt:Psndait t>t- la areiners aux -ai leI egétt géiliçuqinvrota ladpnaxuino p'

x pitipit en <estion En efet, mns:ers, ce sqiue fi
, X ' -d

es~~~ ~ ~ ~ .,11 -: ý1ý ; .- ,fi r

lette saisira malheureuweinen plus d'un
vif, prochain a fiuu, lè clioléra
mtoissonnerav';pjlfJs -d'.uti bravdr citoy<-u de
Québee grèce à leinertie des aptorites le
votre ancienue capitale.

- ~n

VL
Donner et r etirer ne vani.

Cette maxime, messieurs, prouvve li 106-
;alitéi de certainies trans~autions ou Siîr
Fo"rtunatus a tromnpe, dit-on. An e'llet:
c'st enfreindre e1te max; me que dle
donner-une situation-danîg un bure-au pu-
blic à quelqus'unî et pun oc li retrer le
salaire tl'une aînee comm:cepuix du ber Lee
lu'o lui a:eiu

D2estination du pèrre de fazmille t-rt litre.
M. William B: y.v fut, dè:r. ou-enfiner,

desti'né par son ò-.e -à étre 'htommîîe l
plus éloquentle.'plus iirudit, la lun.îère tt
a glfoire enfin dle îoùte ree , t'+ll Pro-

vicr et dans- ce 'cas, la dlesti ationu du
pèré de famille n'estîelle pas un titre

-y 1.
sufis nnertlel rêmrer e seul tted

votrejee aNiteïr [ladiitien deilé

Kulle servitude sans titre.
Messieurs, cette mraximue veut dire qrd

es.hommes, dénués deitout titre,-ne pi u-
veuit exercer de servitudes, en ce pays, et
ne peuvent;en conséqu nc se petrmerdu e
le cés petites libertés, qui sapîpelent . er-
vitudes urbaines, c rtudes rurales, selon
qu'eles sixrcn en.ded;an.s des mnt:rs ou
bien dans les faulBourgé. Pai contre cfîop,
celuiquita un titre, Aomme T1oir 'enfin
unl sl'rp:par exemple, pent eni toute tûfreté
aller exercer la servitude: ciiez son mlessa-
ger, .et faire, comprendre à c- messager
quel la isrn il ya ou e messager daler
é ifomteïer fsur là rue St. Jean, pendant
ne 'le-sieaunse b la maison avec ma-
ame la messagère des sujets les plus
nnocents ' u 'a

(Suite etfdn au prochainnumnér)

BAPTISTEl PACOT.
Employé, civi.

Batse sans deroger amx' egln eil,-
"ut spqu ir to tes hdarini bIeuresn rin

otnr jaser avc-les etnp oye' des -autres
ireaux soite pour it r 4hez Minessa
uechèz Russel e rafraîchr .'



LA AÔIE iLTiST'ÉË.

Uqique gin cuck tail,brandy sm1»'i'joi
rt m chauId

'ouveit -on verra Baptiste .Pacot dans
une attiilimêditative,. plongé da ns a

cotem'plalton e qtelqu. dtéal a moitié
vo lée dans la ei.:.pective bleue de l'avenir.
I rêve, éeiôve dPr'le l'emnployé,; une aug-
mentation "je £25........ Comment

a t-il pas droit, un homme ausi tile
actif, assidu, savant, si dév'oué au gouver-
nenent ?

lnesortira de son re ve e rqea
'in mâlin'l' p oruernai mr nmimi veiI1era pont' Je

fuir returne'r' à la barre de Russetl.
ÇhapitreilQ .Y

Je pourrais ennuyer le lecteur en n é
tendant plus longuement" sur les occupa-
tions quotidiennes.de Pacot .' .

Baptiste entend sonner les trois heures,
dans une demii-heure•'il: lui :fau'dra'quitter
le bureau pourla rue St. Jean.

Aussi se prépare-t-il une demri-heui-e
d'avance à faire sonIéerit du département.

il commerce par se sùrer l'is ongles.
lnsite avec son mouchoir pendant un

mnirt d'heure il polira la surface soyeuse
de sou chapeau de easide.

Pendant«cette opération son ,il lie quitte
þas la pendule d'une minute.

Je ne suis pas Batti-te suir la rue St.
'Jean où il est un lion a la :ode, un dandy
de première force, car c'ce:t un type assez
'connu.-- Des phînes ph:s habiles que la
nienne. nous dépeindrot ce caractère plus
fidèlement que je pourrais le faire. Main.
tenaut voyons lé silhi'utette' de Pacot duns

un salon, s'étant vernis, frisé,' ganté e
chaussé à peerfection..

'.Baptiste; fait son entrée dàns tirti saln
aristocratique.'

POUR RIRE.

Avez-vous p.ui que les féniens vieilx'n%
demande l'autre jöue M. R. à l. A. P.
avocat délèbre de cette ·ville et passable-
ment farcui-Not, repondi celui&èi, rnais
j'ai peur qu'ils ne viennent pas.

LE DÉCOUVREUR DE L EAU
DE VAISSELLE.

Depuis que le monde existe bien ' is
découvertès'ont été. faites ; 'les lnos ont
été.le produit d'un travail arduci et inces-
sant de la pensée de 'homme- d'autres,
at contraire, ne furent (lite l'effet d'un
simple h'ard. E le sont arrivées à notre
intelligence con.mie une bombe au milieu
d'une colonne de troupes...... Parmi
ces dernières, on peut compter l'inpor-
tante découverte (le l'eau de.vaissclle.,..

C'était par. une natîinL'e brumeu.se du
mois de nut'embre dernier : de gros
nuages noirs glissaient péniblernent str la
voûte du ciel, entrotvrant de. minut'c cr
minute leIs flancs, caverneux pour y
laisser tomber une plnie fßne et aboi-
dante ; le tonnerre faisait entenldre dans
le lointain ce grondement sourd qui res-
semble asse: nu ruigisst"ment d'uin lion
dont la colère tire'à sa fin ; tout enfin dans
la nature afl'eetait l'homme d'une tistessn
vague et indé nissable. .

M. Frs. X. Dion, commis employé au
Conndien, est ot'cupé' à' digérer son re-
pas; à demi couché dans un fauteuil, il
jette de ïemps en temps un coup d'Sil
distrait sur un àihas de vaisselle appuyé
contre ut vaste plat rempli d'une eau
graisseuse. Tot à coup sa paupière se
dilate, un baillerent comreneé est inter
rompu, ses ners sie cispent,. ses lèvres se
séparent et laisent échaliper ses mots
Je l'ai ! " La'athe, le croyant fou, veut
lui dcmander ce.qu'il a; mais il répond:

tujuurs : Je 'ai !...... Aussitôt, il sai-
sit s'oh chapeau, soit de son logis en toute
hâte t couit chez le savant le plus pro-
the faire rapport de sa découverte.

Quelques jours plus tard, M.- Frs. X.
ion recevait un brevêt du gouverneuent

pour son "eau de %aissellc, " et ron nom,

transpyrt dle ( oce en îbhe n
dit d'un bout l'aùtre dup a.

Ce que c'estque intelbgence
.CORNICHARDt{U

UN DU rAS
M. G. Pagé,l'un des vieur:garçons de

Descharibault. a -été frappé-danscdé qu'il
avait de plus ch'br l'äure jdur l.é'reux
Pagé essaya dc'dobier in bài'er ' une
poulette dle l'endroiú lacjuelhc 'aligoioa' sr sa
joue de séraphin un terrible soufflet. 'on-
'séquence deuï* dents.e dex.viell les de la
vieile, à l'arrière-garde et 'qui s' repo-
saient a's iilienûdes-ruines, se déreòiiièrent
et tortibèrent'dc sa bouche. Pauvre Pagé'!
depuis ce temps-ii il est' toujours tristc;
ses yeux.se;mouillemin de larmes .'til
en mourra, disent quelques-uns 1 Leeteù ës,
ne croyez pas cela qu'il n'est plus'avuire ;
au. contraire.

*A!h ! Pagé, queous tioùs -faites pitiel
Revenez donc de vos égarements; -rèmnueî
donc 'cvos p.,t'res poussiereuses ! Qui sait
combien de familles pauvres pourraient se
réchauffer-à leur'soleil bienfaisant !! En-
core une fois, Pagé; .sivous 'saviez con-
ii vous faites pitié! 1. lag' !. Pagé, s'é-

.crieit les pauvres, un verre. d*eau pour
desachei notre langue.

Deschanibaul, 21 Mars,

LA POULE;AUX (EUS 'DOR
'!FS '0 IQU

ri, d faire.
M:ulame' Gronmt' paï-tière, rue dles

Mauvaikes Paroles; rencontre sa voisine.
moadante H'Jamèehe,''c ' 'acoste à
près eni ces terie "'

Par Dieu uie j'ai r, y i pense encor,
Que ce cirque

Pour lui> .la ' u Su d'orfs 1;
Esi ma chère, n vrai trésor.
Hier, je m'suis pay. ç11
Avec ""l. onele et ma mece.
TItuez, voisin, puimque voiis êtes l,
P vous ra"omer la pièce.

Parlé-l)'abord, au lever du r-dvati,
le t'r<àtî'e représente tii vieux papa lans

r poulailler avec tous ses -fils, et urie
poule qui pond des Siufs d'or : " Tenezi
ines enfants," qui lit ce Ionie, "' v'la
de: Sufs que j'ai amassés pour vous, fzites
en des chous et dos raves, j'n'eii lave
les mains vous serez heureux avec -eux,
si vous voulez avoir ýoin d'cux; inchez
seul'nent que vus (Lufs d'o? durent ; (ha-
que fois que vous en cawserex un, vous
ve!rez sicco ir*a n de vos souhails !.. "
Là dessus, v'ta los fils qni -.s'nettent -à
casser des Scls, et pif! et paf ! et'j'te'câs-
se, et j'te casse. Alors il arrive une foule
ildévénèlents, de changements, que 'on
n'est plus napable de s'y r'econuaire,' une
chatte y perdrait ses petits ! Dieu de D.eu !
que c'était donc joli t......Dieu! que
j'ai ri, etc.

En voyant easFer tant d'murs,
J'croyais ou'peur faire la dinetto,
Ces frères ùllnient chez eux
Fricotter une omnelette.

Parlé. Pas du tout, au'fur et W mesure
qu'un coquard se casse, un des coneours
devient sultali, l'autre roi des a ,nan iu
enfin ils devif nnent -tous 'anum'tfre'ux dIt
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princesse Ennfreluche, la fille du roi Gros
ininet. s profitent tous de
leur privilegc tiitnoureux ponr dire un
tas d'bèîses à, couper au routeau. et deb
calémbouig-i-donc! comme s'il en pleu-
vait! .... Ah ia chêre !Deu i! que j'ii
n, etc.

On- rirait:pendant huitjours,:
Si Plonpoavait, chère amie,
Réciter le calembourg
De l'le " de Harmoie-.

Parlé. EL'ile.e l'.Harsnonie, c'est ur
table.au,d!la pièc6, c'est là-d'dans quil :y
a un.des frères qui dit: Faut que je chan-

,Xe, je veux;, faire'un ré chaudl .un re actif
un ré fort; apt è avoir fait, un;ré,: :y .dit,
comre.ça J'vas faire un si.gare ! alors
en faisant son si il, fait un couac. et dit :
Oh,!, quel si queL ce si ci, quel sale si! fil
Puisqueje ne puis faire ni mun ré, ni mon
3 equitte le sol, c est-a.direde laihse le
sol là, et je vais fLire' mon . do, do., :Eu
-vIa desjeux d mots, hein 1. ... Dieu que

célébrilé:que n'avaient pu attei.idrj I :aûtrs A-son air vzus e r r
que là tots les miîarchand-de poîmmesdfis hotrune revenu aO l'autre iict de pr . %
temps ainiques, et des temps modernes nous neeigner le bo h als ite

Mais, vanitas vaniltàis, monsieur Syl'l enfidende avéerlui, vou lie t aiderez pas;
vestre ne se contenta pas de cela, tanit à- ,vousapercevoirqu'il ressel li ama
sont inâittjables les désirs de lPhomme, jt 1'ar' ss:puri)es rrreii lluus a i r nage
il vint dans are boie ville de Québec qüi fl' t preaïîier èe n
où il se jeta- dains le coîmrnerce des mar T'epuis son' jeun'e'ad 1e.notaire .F.
chandises sèclhes.. oil pur son passé. ' a pass ar.bfèn d é eVoynsl~-réep- pou~er pso ilss a a- lae 'dëire , triais

Voyons l,prée cenetppa moins aearenommée qu'il s'etait adîuise
intéresan. ... .. '........ ... il peut se glorifier aujourd'hui.des forictins............... ........ mrître UVeGi nd Nouiéliî t e No-

Les nombreuses occupations dc M - Sy l'airë public de RégiJrt rl r et de rinau-
v.ere tie l'p.rmpê<heipas de fairo quelq ue de-.r '1 .
courbettes à Gupidôn et à Vénus*: et pour Il a été mair ili e mais rap.
vous en convaincre, interrogez les deinoi- petlonJs-ous que dans cette nouvelle chat-
selles de St, Rch......Efin c'est su g 1il a acquis n nom nouveau, celui d0affaire, laissons-le. . inotaire Forte- -A.w

Qunut à sun physique, il re peut être d m - emS igné Corniche
dépeint que par un' seut mot ; un vrai 'Baie St Pa,1,u2FA! s'166
Adonis!! .

Cela dit, permettez-noi, lenteurs, le j, a
vous prése!nter 1es ordialités ;.èt ou, AKSI

jai ri !-etc. Charmantes leptrices, mes tend«es so'uis Ldt dRr MOSK pr .U....eur de ce jogurna 1 poss"ède- en ceJai ?R[IUUSS.- -mornent une précieuse tresse de cheveux
chtains. Cette treme exhale un par.

fom d Patchouli .,et Phuil de Paluta-
Dilphis ges-Mais et Villemont Christi. Elle resseniblò par sa couleur

Venner le-Musulrian doivent s'embarquer LEi M a à uta G pune fille d'ut! !
en Mars prochain pour faire le pélòrinsge N *- .HEF DE LA PROV NAlC. 51 prtnr Leune en anl ouur
.de la Mecque ; ils visiteront en même qui dé,ircroiPii exati ner res cheveux
temps la- Haute -et: la- Basýe Egypte, l'ern_ Oardma'l, n présjnce e quelques sont priés de ce lureau.
bouchure lu-Nil: l'Arabie Petrée et lA- broussailles, tgOttawa Mon Diu que
rabie.Heureîise,. la Tartarie' inúdépendante ce pays est pythagr:e -
.t les divers Etas de la -Barbai-je, ayant it mesager subalwrne.-Je ne suisSOUS ESEbien soin de üi' lias toucher en Terre Sain- pas fort sr lé français i, mais je croisP
te. De retour ea Europe,-ils sont attezi- qu il' fándratit dire pittoresques : -' Bouteille. célibat et mesquinerie ou qui
dusìà Cap-,ra par Garibaldi le gr.ande lim- M. Cardinal. Laisse moi-done - tran-. casse .es verres les péicmJt, pUr Aige
pië,du siècle et le grand Orient. . qui les loir; pylnagore- ou'.pmtorpsque, les Turcotte de Si. H-n.
initiera aux Jstères d Frères-Maçons antsya o ues. 'ai honte de sortir parceque j'ai dil d
di u 1er dégi-é. On nous a, prend de. pl us tous chacuný quej'avats beaucoup de Ùa-
que le-Conseil réuni des France Maçoni - va!ers, et maintenurt tous savent que
leur votera alors'une somie considdraW CORRESP ONDANEÇ 'en ai aucun, par une delieislie - a .
pour ériger une République en Patagoie - Henri,
dont Villeinont Mahomet sera Présidert ~ c Quec'est '. embétant de'emander aux
Emir, il y- devra établir un serait dont Monsieur le Rédacteur,; demoi.0/le uire chez-ellesDellihis Pelletier Longues Mains sera le :Coile vore but catde prev l et alre refusé, par e (cdure ne ce
Grand-Eutiuqe. Le jeure B'eaumont avant ci'iardie d dceihuret a nd St. Hentri,
la Musique le:sa chargés de lui faire l'a- critIqueljust, les gléfauts de tout Six demoiselles que3e demanle en ma-
chat de diverses éioffes orientales doit il qui mécaie dela voie droite Mî a e la rzage depuis quatre mois, et-j'ai éte refiisévent introduire. la mode en Canada. Sièurgit-elle la bomîé le onsuter gqel huit foig, par'le iime
LHimalayu,.dernièrement arrivé a New- qs.un'ed s e en ; à _sc er labû- Je suisfatigué de la vie de garçon et je
York, leuri apporté plusieurs exemplai- je Vi ésente veux me marie, par F. Llais-hard.
res, de lUeorun ainsi qne Leux dés Le Nqtaire F.... est assez bpn notai.,uvrages de iJe.n Jacque., Rousseau et de re mai peu geuti-nine, il a La SCIEm ILLus-rm: est a vendre c/iMýVolràireM. WiD-Volfaire- î - . par cupjdité . bypiri eeul fait le foi M Wi D44TON, coi .des rues Craig etJeunes-mllesmères de fam !le gare à de son cLaclère Nouîl e de o aurent, Montréal.
eax. it dén4iisítes que pour eso untiqu pionner t rndre tedde traes de Chez Alex . Atchioa book seller r

Su-sex, Oews

UN M CI1A D DE LA RUE ST. R.BUS

.OSEPH- 1
inous vous présentons aijour-

doseh. -es( marchand de
la ruè .Sî p -Vnu% ne voyez là rien
ciétonnantý ni, weWoripas ?Alvn4lez done,ý
pressé que vant, êtes........ Nouis aI-
lons vous le dépeicie au phys iqoè con-irne
eu moral, ëtWisv b rq avau1
la pu-nte de preter v'oll- at'utuon mo. t

test-n. idi(i dti , -

qt.d:,Mour pagavoe.
*'. .. ~ g raiphl qq o .:par, voiè f"rrée ,

u pren. ;ialpors- ,

NXPTrCAr n>U o avan. [E~Is3.--L'Aogléerre eîtaxaos


